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VeNV  NOWELtEMENT  EN  FrANCeJ 
%/iux  Hypocrites  du  temps  prefeat» 
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LE  GRAND  GVERiDQN 

VENy  D’italie  EN 
Franec» 


Billiqueux  François 
Reuâgconspararmcs 
La  mort  de  nos  Roys 
Contre  ces  maranes. 


Italiens  font 
De  eefte  ordonnance. 
Donner  le  bouccon 
Ajix  PrioGcs  de  France. 


Du  maudit,  poifon 
Façon  d’Italie, 
Comte  deSoifon 
À perdu  la  vie. 


Gardons  les  coufteauXj 
Bceesleruites, 


î|s  ont  misa  mort 
bcijx  grâds  nois  de  fuite 


L’onverravn  iout 
Cefte  pyramidcj 
îiemileafoatour 
Contre  ces  perfides. 

■ ■;  ■ , ij, 
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Le  bon  Roy  Henry 
Prince  débonnaire,- 
M faiâ  abolir 
Et  pard  on  leur  faire» 


Mais  ils  n'ont  laiffé 
Faire  leur  e nuici  '■ 
Main  tesf  ois  blelTé, 
Luyoftcriavie, 


Tragicq  Efpcrnoa 


^ufçaif  bien  qu’en 
Scclcraf  Cotton, 
Ton  en  tai$  que  rire, 


Ce  maudit  Cotton 
kelehanr  miïcrabicj 
A taiâ  lalt  çon 
Pu  coup  deiçftable. 


AinfiqueChaftelj 
Rauaijlac  demeure, 
Tenfant  qucleCicl 
I cnleuaft  arheurc^ 


Maisilafentl 

. ■ V ■ 

Les  tourmens  &gcfncSs 
Pourauoirtaiilli 
Au  grand  Roy  Aijprcfœe 


Ccsmaikicus 


Couarantlcuf  ordurcSg, 
Promettent  les  Cieuk 
^Qu  ils  ont  CD  peinture. 
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Quet’auoit-ilfaift 
Celle  que  ic  n’ofe 
Dirctouta  faiâ:, 
l’ay  la  bouche  clauléo 

H 

Ne  deuoistu  pas 
Toute  la  première 
V enget  Ion  tr  efpas 
Tu  tais  le  contraireo 


L’Efpagnol  plus  fin 
Soubs  cefie  alliance, 
Poqtfuit.fon  deflein, 
Arpirant  la  France.  ' 


T ant  que  nous  aurons 


s 


Icfuîtcs  cnFranec, 
lamais  ne  ferons 
Qu’en  peine  &fouôrâcc 


Ils  font  de  nos  R 
A mortfacrificc. 
Et  puis  a nos  loix 
Ruinent  la  Iufticc< 


Vifpcre  fans  peur. 

Pis  que  Scolpandrc, 
Remplis  demalbeurs. 
Méritez  le  pendre/ 


Iis  font  CCS  maudits^ 

Si  pleins  d’artifices 
Soubsvntaus  ious-ris. 

i 

GuiTentleut  maliec. 


Ce  grand  Parlement, 


■Hr*- 

g ^ .,  ' 

^irfemplis  dcgméÉ^  . 

Pais  Iciugetncnr, 

io^ngdenoüsleiehalïe  ^ ' 


LcsVcnidens  / . 

Cognoiilantîem:  faute  ^ 

Voyaus  IcufidelTeins^' 

Ont banj  leur h6fic$« 
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Ettoy  fagcR  oy  ,, 

Ocla  grand  BretagneJ^  ^ 

Eteombicn  defois 
Ta  failli  TE  fpagaè; 

• * 
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Ôn  ncfçauroitpiSj  > 

^ AceRoy  d’Efpagne,  , 

Chafferfes  harpies  . 

, Horsdcnos€âpagncs/  . ' 

' ' L ■/  - 
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Braues  Hollàmdois  ^ 

Qü’cîi 

J ' ' . ^ 


qu*cn  guerrçS  profpcres 
Maintenez  vos  loîx 
Contre  ces  vipères* 

: . • J •' 

EtvousAllemans  ; 
Gardez  la  bourrafque,  ; 
Vousfçauez  vrayment^, 
Lcurmcncedc  Prague*. 
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Suiffesfont  bien  * ^ 
Deflus  leurs  tabletteSj 
Gardez  le  lieii 
De  fes  fauffes  beftes* 
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Le  Pape  & le  Roy  V 
Qu’on  dit  Catholiques^ 
Gojîferucnt  leurs  loix 
Soubsfcshipocrites*  ' 

, - T 
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î ■ ' ' 

Pcilcrin  qui  ra  i 
. B 


. ÎO  , 

' Dedans  la  Turqùiè  - 

Conte  le  hazard, 

Lears  faits  & manier 

Dis  qu’ils  ont  blefsé 
NoftrcRoy  de  Franêe^ 
Puis  apres  tué 
Soubs  folle  cfpcranceô 


DcVcndofmeaulîl 


Prince  généreux 
Con  dé  rexccllcnec 
Prendra  valeureux  ‘ 

Du  deffund  vengeance 


qu  vn  Dieu  Mars 
Foudroyeurdes  guerres 
Vaillant  tu  iras, 

L eur  terre  conquerre* 


n 

Reprêftdra  les  armes  - 
lufques  dans  Madtil 
Fera  des  alarnics^ 
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Prince  de  bon  heur 
Digne  de. memoircj 
Du  monde  rhonheur^ 
D Orléans  la  gloire, 

] 
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Sui  les  courageux. 

Au  champ  de  batàUie, 
Aflauts  furieux 
D’eftoc  & de  taille, 


Et  toy  fécond  Mars, 
Tyge  de  Lorraine, 
Quetoncouftelas 
Efpuife  leur  vaine, 

3<5 

Prince  de  Rohan, 


Ï2 

R cprend  k Nauarrc,'  ^ 
Combat  vaillamment  ^ 
Contre  fes  auarres.  ■ 

Grid  Duc  de  Bouillon 
Pariaprcuoyattcc,  > • 
Que  le  Rouffillon  ■ 
Rcuicnneà  la  Franfe^ 

^ v'"'  ' 38 


Que  le  Milanois 
Brauc  Lefdiguieres 
Reuiéne  foubs  nos  loi* 
C ’eft  lâ  ton  a ffaire. 
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Monbarrotira. 


Le  Due  de  Sully , - \ 

Scruira  fon  Maiftre 
lamais  n’a  failli 
De  bien  loyal «Hrc» 


JLatèftebaiflcc,, 
l^ans  fes  pays  bas 

Franchir  nos  contrées 

)■ 


Vous  braues  foldats. 
Qui  aÿjncz  la  France 
Ne  iuiur ez  vous  pas 
Condé  l'cxecllcncc» 


Et  que  ferons  nous 
jDe  ce  Marquis  d’Bnere^ 
Confcillez  moy  tous 
IJn’eft  bô  qu’a  TÊnerc, 


wt* 
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